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Mgr Walsh

S. G. Mgrr John Walsh, archevêque de Toronto, est décédé
subitement le 1er août.

Né le 24 mai 1831, à M1ooncoin, Irlande, et erdonné prêtre le
1er novembre 18-54, M1gr Walsh fut sacré év'êque de Sandwich,
le 15 novembre 1857 ; transféré à Londr,n, le 3 octobre 1869,
puis nonmmé archevêque de Toronto le 25 juillet, 1889.

Ses prédécessturs, sur le siège épiscopal dle Toronto ont été:
Mgr Po-%er, décédé eu 1847 ; Mger Charbounel, déniissionnaire
en 1860 et décédé en 1891 ; Màgrr Lynch, décédé le 12 mai 1888.

Nous recomamandlons son âme aux prières de nos abonnés.

Les évêques de Québec et les Acadiens

Le Moniteur acadien publie depuis quelque temps d'intéres-
ststrav-aux historiques, qui déuawtrent. le f-ait certain que

les Evêques de Québec ont fait pour les Acadiens, au point de
vue spirituel, tout ce qui étaijt lîunaine-ment possible.

N" 5r2, 20 août 1 9"".
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Bon nombre d'Acadiens sont encore sous une imapres-,ion con-
traire; mais elle fera place à uzn etintplus équitable, lors-
que cette période historique sera wieuK connue.

Nous ne voulons en aucune façon leur reprocher une appré-
,ration qui n'est pas juste, wais qui peub s'espliquer jusqu'à
certain point.

Sculemient, qu'ils veuillent bien ne pas oublier l'étendue du
diocèse de Québec à la fin du siècle dernier, et la pénurie d e
pré.tret3 qui a suivi la cession du, Caunada et qui s'est Yait sentir
longtemps après.

Ainsi, de 1759 -à 1800 il est mort ou retourné en France, eu-
'iron :210 prêtres. De' 1756 à 17%C, il n'y -a pas eu une seule
ordination en Canada; de 1766 à 1775, 36 seulement, et de
1775 à 1800, 162 en tout.

PEmpa*,rons-n~u's du sal-

Dans la province de Québec, l'agriculture et le. colonisation
,doivent concentrer plus que jamais l'attention et les efforts de
nos gouvernants-

L'agriculture, elle a fait des prog-;rès assez considérables de-
puis quelques années, niais pas encore suffisanmwent.

Quant à la colonisation, en peut dire que, de- tout temps, le
terrain qu'elle a conquis, elle l'a conquis ât la poiniz de l'épée,
garace surtout à l'héroïsmùe des colons.

si, d',!pais un denmi-si'cele, nus gouvernants av'aient sUýffsain-
nient comûpris que toute leur action 'devaiit tendre à proitoti-
voir et à assurer La prise de pozýsession du sol, au lieu de la
laisser entraver indirectement, trop souvent, aujourd'hui le
'Chiffire de l" 1-cipul:ition de la Province de Québec eri le
double de ce qu'il est.

Maintenant que l'oeuvre de la colonisation est sous le con-
trôle d'un dlé-pcrtemnent sTpéCial, il est facile, si on le veut, dJe
réparer le tempsir pe:rdu. 'Mais, pour donDer Là la colon2iscti)on la

posse u'll reli.eil faut rompre s.aus risicde e

erinstrat2titions rù-cîtinières et briser d'ure main fe-rüie et
r-ipide2 tous les otQlsqui tte.d lpalye.Le- colon
n1érite qu'on s'née Se I CzouL li~ ' q.o e rz 2e. ev±
ucn ar pounr faire -"rcit Ns-s cbri n.
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La devise: " emparons-nous du sol," doit être le principal
-article du programme de nos différents gouvernements, non
pas en paroles seulement, mais en pratique.

Le P. Hecker

Sauf quelques légères réserves, les Etudes religieuses font de
-grands éloges de l'ouvrage de M. l'abbé Maignen sur l'Améri-
canisme.

Voici le jugement qu'elles portent sur le P. Hecker: " Il fut
assurément un homme de zèle et de vertu et qui fit à sa ma-
nière, un bien considérable. Mais, vouloir le donner sans res-
triction aucune, comme "l'idéal du prêtre, le docteur, le grand
élu de la Providence, le pionnier universel de l'Eglise, le type
de l'apôtre des temps modernes, etc." c'est abuser par trop de
la crédulité du lecteur. "

Un détail qui ne rianque pas de signification: La société des
Paulistes, après quarante ans d'existence, en 1897, ne comptait
<que 32 prêtres. A la même date, la congrégation des Rédemp-
toristes, qui, à l'époque où le P. Hecker en sortit, avait huit
niaisons aux Etats-Unis, en possédait 33, dont quatorze de lan-
gue anglaise.

La comparaison n'est certes pas à l'avantage des premiers.

Un contraste

Il est rare, si toutefois la chose arrive quelquefois, de voir
les journaux anglais du pays déniguer leurs collèges, leurs éco-
les et leurs institutions de charité; cette vilaine besogne est le
monopole presque exclusif de journaux canadiens français.

L'cio.n des journanz catholiques

L'action des journaux catholiques avant tout, en somme, doit
ttre la même, et invariablement subordonnée à la direction
épiscopale.

Cette direction, il faut la deranuder, lorsque besoin en est.
Autrement le rôle de la presse catholique ne saurait être

.efficece.
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S20 LA SEMAINE RELIGIEUSE

C'est pourquoi nous estimons que les discussions entre Jour-
naux catholiques, sur toute question grave, Qôllt presqlue tou-
jours nuisibles aux causes qu'ils défendent. Elles n'ont généra-
lemenb d'autre résultat pratique que celui de ruiner leu r pres-
tige et. d'engendrer le nialaise dans les esprits.

Sur les questions d'ordre scdaril vaut mieux aussi,
croyons-nous, les éviter autant que possible.

Seule une armée unie va au comnbat avec des chances de
succès.

Le prince de Bismarck, Surnommé le chancelier de fer, est.
décédé en son château, le ler août.

Né à Schoenhausen en 1815, Il entra dans la politique en
1846, pour n'en sortir qu'en 1890.

Le pr-ince de Bismkirck a été le facteur prinècipal de l'unité
allemande, comme Cavour a été celui de l'unité italienne.

Les procédés de ces deux hommes qui sea ressemblaient beau-
coup par la fourberie, par l'.audace et par un manque asolu de
conseience, ont été à peu près identiques. Tous deux ont' fondé
leur oeuvre par le sang et le fer, ont été~ les hommes de le,
fr-anc-maçonnerie, et des persécuteurs de l'Eglise catholique.

Bismnarck, peut-être encore plas que Cavour, a été l'un des
principaux persécuteurz de l'Egrlise au dix-neuvième siècle.
!'-%us son fol orgueil, il acru possible ce que tant d'autres ont
vainement e3sayé. Mais il a dù capituler, et prendrehoes-
uEýntiïe chemin de Cnea

Il quitta la politiqu-e, ou' plutôit, la politiclue le quitria en
1890. Depuis, il vivait dans la retraite, boudîat sonem ur
et pouvant méditer ý' son ais-_ sur l-a vanité d2s choses hu-
Maînes.

Fi-isse Met 111oiunV, (lui afait becoule mal et peu de
bien, qui semûbla% incapable dle comprendre que les cathcoli-
ques Ont droit Ù1 leur place alu soleil ueibien que les protes-
tants, avoir praéde ses loisirs fortcés pour demander pardon
P. Dieu et aux hommes, et commen2cer sa pénitence 1
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.Comparaison judicieuse

La campagne des pourfendeurs de l'étude du grec et du
latin est comparée, par un écrivain français, à une invasion de
barbares.

Avis aux fruits secs qui mènent la même campagne parmi
nous.

Consultation

Un Evêque adressait, en 1896, cette question au Saint-Siège:
Un de ces hommes qui se qualifient du nom de hbre-penseur se

' présente pour contracter mariage avec une personne catholique
" et fidèle à la foi catholique: peut-on l'admettre à contracter
"c e mariage ? "

La Sacrée-Congrégation du Concile a répondu récemment à
cette demande en citant un Décret de la Congrégation du
Saint-Office, en date du 30 janvier 1897.

Il y est dit:
" Quand un homme boptisé et catholique se présente pour

" contracter mariage et fait connaître qu'il a entièrement rejeté
"la Foi, sans s'être pourtant donné à quelque fausse religion,
"le Curé, avant de procéder à ce mariage, devra consulter son

Evêque.
"L'Evêque pourra permettre au dit Curé d'assister simple-

"ment à l'échange des consentements entre cet homme et la
S'future épouse catholique, à la condition de la promesse faite
"que les enfants seront élevés dans la Foi de l'Eglise."

Le premier ministre de l'Espagne

Le chef du gouvernement en Espagne est actuellemeu le
frane-maçon Sagasta. Or, voici ce que disait de lui, il y a vingt
ais, le P. Deschamps, dans son grand ouvrage: Les sociétés
ecrtehs et lI seoci é:

" Au lendemain de la Révolution accomplie en Espagne par
les Loges, et qui venait de renverser la reine Isabelle, en
18G9, un franc-maçon émérite, M. Zorilla, ministre du, so»eWto

imagina d'introduire en Espagne, dans les terres inoccupées, des,
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colonies privilégiées d'Auglais, analogues aux colonies allemlan-
des étblies en Rassie par Catherine 1.1, et aux éonimiunautê.
silsonnes de onr."Les imimigrrants devro.At être exelusi--
vement anglais et protestants, disait-il dans ses instructioe s.
L'Espagne n'. pas besoin d'Irlandais catholiques. " Fidèle à la
mtêtie tactiq ue, ei 20 le R. . 9pa« ff, premier mi nistre d u roi
Aiphionse XII et eii même temps gîf~-aiedu ~od
Or'e'nt e.xpugiol, a faitoffrir caux Juifs dle Russie,édont les exac-
tions usuraires soulèvent les maflhcureuses populations slaves.
de les tabliax fi-ai.s du gpou%-erzze ment Jusqu'au nombre dle
80. 000 ait miliuu <le lqa catholique Espagne' Tant les sectes
voudraient dlétrire la nationatiié de ce noble peuple.

Cies faits soiit donc une nouvelle preuve que si certains pays
cadboliques, tels que la France, l'E spiiine, l'Italie et l'Autricheý
courent à la ruine, c'est parce qu'ils' sont gouvernés par des
franc-uIaoii - (lui sont tenus d'être traîtres à leur pays si la.
secte l'ordonne. Il est, (le fait que l'Europe tombe en pourriture
par-ce qu'elle est sow, le contrôle <le la juiverie et de W*,. franc-
niaçonn crie. Aussi, la prédictiol <le Donoso Cortès montrant
la Rtussie balayant tout en Eutrope, semble de plus en plus.
devoir se réaliser.

Detuu interprétations d'une parole de S.Paul

0Où est l'Esprt dut 'Seigneur, là est la 1ietdit S. Paul
dans sonl épît-re aux corinthiens.

Intprprêtation des amwéricainistus: Là où est l'Esprit du Sei-
gneur il y a indépenilanc personnelle, affranthissement de direc-
tion, dînunilution dle fl' iitorité tivile, abdication même du cô'ýté-
de 1F.antorité oelé-siastique.

Interprétation (le tcons les siècles : Ceux qlui ont reçu l'Esprit
du seigneur sOnt afiuhsde- l'aveugl~îeilet judaïque, qui les
emipêelait de voir dLus Jé'sus-Christ le terme de l'Ancieil Tes-
taielit.

Une once de sens con)mun suffit, pour discerner la seule vraie
de ces deux interprétet.ons.

L'inap uac .. ï ,lc d.s ver ais

"Les vertir, pas;sives, dit le P. Elliot, clans sa Vh? dze P. JJ@'bktr-
eurent leur raison d'être. alors que presque toi2s les gouvernie-
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inents étaient monarchiques. MaLintcnLjnt ils sont républicain-
ou constitutionnels. Ce nouvel ordre de choses deuw.nde inces-
saimment l'initiative individuelle. C'est pourquoi, sans détruire
l'obéi'ssance, les %'ertus actives doivent être cultivées de préfé-
ronce à toutes les autres: il faut developpor tout ce qui peut
fortifier une llgitime conif4ance en soi, il faut faire une large
part à lam direction intérieure dc l'Esprit-'Siïit dans l'aime indi-
viduel le."'

Il faut lire dle PL-reilles énormnité's poir croire à leur poSsibilité.

Catholiques comime le Fape

bNe nous laissons douc pas bernmer par les paroles arti6ii.cses.
"edu judaïsme p)hariso.ïqçue. Soyons catholiques, et rien que-
"ecabholiques, et qualifions-nous uniquement de, catholiques.
" Laissons à qui croit dev'oir les prendre les noms d'antisémites,
"'de chrétiens-sociaux, de démocrattes chrétiens, etc. Le mot
«4catholique " n'engendrera aucune confusion et ie prétcra à
"aucun sous-entendu, et pour qu'il soit -prononcé dans sa pure
"et entière sinfctodi-sons-nous, et soyons catholiques-
avec le pape ', (1).

Porto-Rica

Le drapeau amnéricaini hotte sur cette ile. espagnole depuis la.
fin (le juillet. Cette prise de possession n'a pas été difficile,
puisque Porto- 1Ricc était a peu pi-e -, a la merci du premier
pirate venu.

Cette petite 'le a la forme d'un trapèe s rve.é ass

longueulr par une ehaiic dle montaglies (lui donnent naissince à
environ cin1quante i'iesdont plusieurs Sont n1aviÏgaLles".

Porto-Rico est une dles Antilles les plusfaoriée sous le
rajpport du, clinmat: il y r' ne un printein-cntnul Le sol,
très fertile, donne toutes les produclitions,, tropicales. Sa super-
ficie es;,t de î820 milles, et ,<$, population de 800.000 entviron,.
dont: 500.000 blns et. :300.0o0 inu1:âtres et. nègres. La capitale
e,,t Sani .Juan o1ù résidenlt l'évêque Let lics cormaudants civils et
uiilitaires. La Constitution dont elle jouit. lui a été accord.ée. par-
leSý cort1'?, c'il8. Lorsque Iesgellva,.e a a~è:boli en183
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l'île ne comptait à cette époque que 31.000 esclaves. - Son coi-
merce a considérablement augmenté depuis la liberté de com-
merce avec l'étranger. Il y a un commerce très actif de cabo-
tage avec les antilles françaises.

L'ile de Porto-Rico a été découverte par Christophe Colomb
en 1493, mais l'Espagne ne commença à la colonis>r sérieuse-
ment que vers 1520.

En 1595, l'anglais Drake - brûla San Juan; en 1598, le
comte de Cumberland la pilla. Cette ville fut encore prise en
1614, par un Hollandais; et en 1797 une nouvelle tentative de
débarquement de la part des Anglais échoua encore. Enfin, elle
vient de passer sous la domination des Américains, en vertu
de ce principe païen de droit: la force prime le droit. Il y a
longtemps que le droit chrétien n'est plus qu'une vaine formule.
Le code des nations, au dix-neuvième siècle est de ne pas en
avoir ou de s'appuyer sur un code infiniment plus païen que chré-
tien. Aussi, l'oppression militaire s'appesantit de plus en plus
sur les peuples soumis à ce régime.

A partir d'aujourd'hui, on peut dire que les Etats-Unis de
l'Amérique nord ont renoncé à la politique Monroe pour adopter
celle de l'impérialisme. Conséquence: ils ne pourront plus vivre
sans armée à peu près, comme ils en ont eu l'avantage jusqu'à
présent. Les pirates doivent être constamment l'arme au bras,
s'ils veulent conserver le fruit de leurs rapines. Avec une armée
nom breuse, permanente, dont l'outillage est toujours à re-
commencer, parce qu'il se perfectionne sans cesse, c'est l'op-
position militaire qui se prépare et se fera sentir lourdement
sur le peuple américain avant longtemps.

De plus, cette nouvelle orientation de la politique améri-
caine, n'est pas sans danger pour le Canada. L'Angleterre qui
semble la voir d'un bon oil, s'apercevra peut-tre un jour, -
mais trop tard, - qu'elle s'est mise un doigt dans l'oeil.

Livres de Prix

Que de volumes neutres ou insignifiants - sinon mauvais --
sont donnés en prix 

On examine un ouvrage ; on constate qu'il est rédigé dans
un bon esprit, il est bon marùé, vite on le prend.

R_2 4
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Eh bien, on a tort. On ae devrait jamais donner que des
prix (ui ont une réelle valeur morale, intellectuelle et artisti-
que. Autrement, on rend un bien mauvais service.

A propos d'enseignement commercial

"A plus forte raison, dit un journal libéral, pouvons-nous
nous plaindre, dans la province de Québec, du défaut d'ins-
truction de jeunes Canadiens qui sont sortis de nos maisons
d'éducation commerciale."

Si le reproche est fondé, il faut que ces jeunes Canadiens
soient imbéciles ou cancres, ou peut-être les deux à la fois.
Tout le monde sait en effet qu'il est facile, avec un peu de tra-
vail et une intelligence moyenne, d'acquérir une très bonne
instruction commerciale.

Lord Minto

Le nouveau gouverneur général du Canada sera Lord Minto.
Les journaux s'accordent à dire qu'il n'a encore occupé aucune
position de nature à lui permettre de donner sa mesure. En
revanche, il a l'avantage de succéder à Lord Aberdeen.

A Mianitoba

Les administrateurs du Fonds de Secours pour les écoles ca-
tholiques de Manitoba ont dis ribué, du 1 er janvier 1897 au 30
juin 1898, la somme de .14,193,02.

Ces chiffres sont ui éloquent démenti aux journaux qui
afiirment que les catholiques de Manitoba ont obtenu justice
et sont parfaitement satisfaits.

A TRAVERS~L R~OME

Le peuple, attentif, presque recueilli, écoutant d'un air son-
geur les harmonies fuguées des maitres anciens;-les chanoines
odiciants, graves, dignes, patients. ei leurs fourrures blanches:
ou cendrées, portant dans leurs voix robustes la sérénité et
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la jeunesse du prêtre ;-le triangle symbolique où les flammies des
cieres s'éteignent, successivement., celui du milieu restant seul
tliuIn puis caché derrière l'autel pour sigifiier- à la fois la dé-
réliction de Jésus et, son immortelle divinité; - les cerandes et
naïves peintures de l'abside dont les ors sont rebaussés par l'obs-
curité de la nuit qui1 s';Iance, tout ce cadre de tristesse, de pair
et dle magnificence éveille et houre'it dans l'âme une miélancolie
suave. Oil se prend à re.gretter l'innocence, la simiplicité pre-
mières, on compatit humblement aux souffrances de Jésus et de
sa Mère, on aspire à la vision sereine dlu Sauveur qui est le
centre de no-; atctions et la vie de notre âme.

La mosaïque del'ie attire et rctieût; les regards. Elle,
porte, fixées sar la pierre en (les attitudes délicieusement ¶.fauieles

et naïves, des iinaue. si chères à notre dévotUon 'Et surtout l'on
comaprnd1 (lue l'on a sous les regards la projection d'un rêve d&-
moine, la traduction artistique de ses élans dle piété et d1'amoiur,

Au sommnet, dans un bleu intenise se détache. entour,e de
chérubins aux -ailes scellées, une tête byvzantine du Christ dont,

leyeux francs et assurés.- semblent sonder les consciences. Le
second ordre de personnages; est, sur fond d'or. Une eroix gemi-
niée, instrumiienit de la Rédemption, est plantée dans le sol, et.
r.urmontée d'une colombe éplioyée. Cette colom-be laisse échap-
per de son -bec, les uns diýsent des rayons lumineux ybian
l'unité de- substance entre le Père, le Fils et le Paraclet ; -
suivant d'autres, un filet d'eau, figure <le la grâce descnatd
Dieu (de qui procède tout don parfait) et distribuée aux hom-
mes par "EsjIrit sýz:mtiticatuur en vertu des mérites du divin
Cruciflié Du pied -k- la -croix sortent quatre fleuves, les quatre
évail uar sourcet- dle doetrine pure, et de chaque côté
.s'abliveue uni erf de relief é-légait tt délicat. Sur les ilancus de

la ~ #-I î±onaneo, e ilressc la riaî'ri en uidniature dorée
le siiiilcre 'ftne v-ile forte otl'cê est défendu par un

:1~epirte-,4u5c: entre lerénieaux de la citaidulle -se ijontrent
les tèti..s -lu saint. 1'ierre et de saiut Paul, le, Princes -le la So-

ciéé crétenn. .u-.lesusde la v-ille. rur un palii.ier. îpercie
ain phénix. J'pê 'nt'rttincmuel -iuxrpé
stite 1, corps --îoritié. et le rpInuier smoiel $oi trel
qui atten d les jue.Une rangoe ,-v.-étritjuu depernags
la tett! ut la imin droite eve vers la erui'Lrée1iptrice, lui

frLrut. ý uae rde 'honîiiur. d'st' abcord à droite de l.-4
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croix, l'augruste Viergce Marie, elle seule levanut la ïn-in gau;che
vers l'arbre de la croix tandis que sa droite repose sur lit,
tiare du pape IiMa V, dte dimeasions iiiiiiwscules, agonouilè.
en une attitude épierdûft(int. implureuse, puis saint François
d'Assise, saint Pierre à la barbe blanche et erseé,tenant de
la miain ga.ruchie, sur un rouleau dle papyrus, sa profession -le
foi -. Tu es Cle risits, et saint Paul à lat barbe fluviale. A gauche,
de la croix se tiennent saint Jean-BaLptiste, grave, le.- elheveux
négligés, portant, une tunique et un manteau grossiers, saint.
Jea-ýn l'apôtre bien-aimé, jeune, candide, la figure ronde, fraîche
et. imberbe, saint Antoine et saint Andr'. Deux figurines lage-
nouilléesý chacune sur un plan, r*jéetstles dleux lfihie-
moines franciscains qui ont '4 euvro " cette miosaïqcue. L'un inat-
nie le cpa; l'autre i-joutc l'équerre: c e sont, fra (4incomno da-
Torritat et, fra (Jiacom-o da (.4axierinc. (Dien les ait en son saint
giron et qu'il daigne acerotr,ý leur félicité pour le plaisir très-
doux qu'ils nous ont procuré:') Enfiui au plan ifreret
comme bordure court le Jourdain roriné (les eaux quijaillis-
sent du pied de la croix z au làmilieu du fleuve S'ébattent. avec
une inconsciente allége'resse, dles eniftatçs, d;sces et 'le&
poissons verwiculés.

Le u*i.p,,e chant et psalmodie alternés, condlense en
versets toute- i puissance émotive des sunI ééa'nt.

Sei .., r, les accents de douleur que vous in-spiri&z .t David
eontrit et humilié, ont toujo-urs le don d'-;nîouvoir Fi'abn enido-
lorie, l'âme pécheresse que nous portons dan., le vase frîatgile 'le
notre corps. Merci pour ces saines éîitospar le moyen'l-
quelles vous nous élevez à vous, (' l)ien Il in, Haiirî'niý parfaite.
E xeraphîaire inégail.ble (le toutc e ntt5

fiI LI/t', ('tHJ"Q( /U/f;qvo d,, ýf '<p f>,6,

Fton#dt en *183par tT'ré-Oire XIII, le CtllgeBoivii èJt;it
destinté- à distribuer l'enseigninent seolar tsupériviur à lat

eTesecléricaile. Il uccupait un va*'e et. sii 1re latinient,
attenant à l'éclise Saint-Ignaee, e-onfis 1 édpi 7 ~
gouvernement. italien, -.înzi quef l'lsrai i'li P. v'eh t
la richle bibliothèque dles ET. -Jésuite-s. Le Collègù lUoisiin
dèésirrné ziijLor(lhui plut,7t. sous le nom dlni%-ers1té
ricune, occupe à prés-ent le.; lor-aux (le l'aliciinlkg
qlue et ne donne plusqelenineetsI-r.u L pr ô-
seuri. does PP. .lsiel hiisi presque excluisivemený1t 1;1ils le,,
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provinces de Rorne et de iSapies, forment trois F4acult-4s: phi-
losophie, droit canon, théologie, et enseignent en ouire les
athéma-tiquesý, l'astr.-noimie, la physique et la chimie, le grec,

l'hébreu, l'arabe, l'araniéen, l'histoire ecclésia.stique. l'archéologie,
chrétienne et I'élorluenrce s-acrée. Le cours complet des études
est de dix ans; trois années de philosophie, quatre années de
théologie, t.r'-is années de droit canon.

Entrons dans la salle de théologie dogjmatiqune. En face dle la
porte d'e~ntrée unie haute chiaire (te ,sapin verni, :surmonté-e d'un
délicieux tableau représentant lai Vierge-M ère, -zon -Jésus sur
le bras. Aux murs bldanchis à la chaux pendent de grandes
toiles figurant Gr ég1oire XIII et Léon XII en un geste bénis-
seur, c'est de la grossce peinture à vingb sous le mètre carré.
On remarque aussi un suint Thomitias d'Aquin patibulaire, ja
face terreuse comme un révoltéý cubain.

Quatre cents élèves sont azssis à l'aise, buvan t la précieusEý
liqueur de doctrine que distillent les lèvres du maître.

L? R P. Billot est, grand, d'une miaigreur ascétique. Il mar-
che à crranils paLs, ttte baissée, escal1ade la chaire comme on
e.scalade une redoute cd syPlante, mnodcste. mais tenace et
intrépide. C'est le iiatrie par excellence, le dialecticien rigou-
reux et sertré, po.ussaut son udversaire l'épée dans les reins
jusqu*à lionéuce jusqju'à l'albsurde. Son culte pour la
logique et pour la vérité, 'e4le culte du cberalier pour sa
dlame. pas dle faitse aspas dle ecrapromaission. C'est un
héraut lier de sa fiti et (lui fa,-it sonner bien haut le doglice
sacré dlevant leýý railleries et.lsotius 4 - miécréants. La
fci cerchant à éclairer son oi~ dus luières dle la raison et
.« ét'i s opaii~sd avrit' dlivine avet- la vérité

huilaine, voili'. lifle'al ai- la tlhêolîû-ie d'u P. IBillo)t.
Lie proil, iP a îles traitz de D1~ri lnc vcl asqjue ausý-

te1re et Cfr.ave 111 P. de 1ý!.~ ls veux sont. trýs leu et très
dIoux: lete fréqiue-nt, :stc et Da'vn.hns 'epositionl
P. Billui. es llCitie eýt exact. il talT'lune faf '.01 nette et

tranclik'e l'1tde.1jusin Pu1is Vientlagmnti,
fondée sur leh'ý ù et ;pIVCsuir la raimAn. qjui tire '", fles-

l'tiie .t(u lanéat1 a de la thèse. Le Pè're

'attache sr lu ù meukquer ai ii%- de-:s notions v'raies.

Plires et 1aies 1i ?dr: dJ; tri clos prinicipes qui s.-rverit
île pîhare et -1te ponsdc\re -à 1 eScience tliolgijue.
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Que le P. Aubry eût jubilé, s'il lui avait été donné d'entendre
ce maître si sûr -t si ferme, observateur si religieux et si
enthousiaste de la parole de Dieu, des enseignements des Con-
ciles et de saint Thomias d'Aquin!

Le R. P. Billot excelle et triomphe quand il s'agit de dissiper
une confusion faite par ses adver-ires <le iiettrc en lumière
un point laissé dans l'omb . Il difend énergiquement contre de
Lugo la véritable conception de la foi, telle que l'a définie le
Concile du Vatican. - La foi, dit-il n'est pas une adhésion de

" l'esprit à une vérité révélée, adhésion dont le motif serait
" l'évidence de la véracité de celui qui révèle. Car alors
" ce n'est plus le témoignage d'une personne d'autorité mais
" l'évidence qui est le motif de mon adhésion. Alors ce n'est
"pas au témoin, en tant que témoin, que j'ai foi, mais bien en

l'évidence de sa véracité. Alors ma foi ne fait pas honneur
à celui sur le témoignage duquel elle s'appuie; par le fait

"que je crois à ce qu'il m'atteste, je ne reconnais pas expres-
sénent qu'il a l'habitude de la véracité; je constate simple-

'nient que dans un cas circonstancié il n'a pas pu et pas
voulu tromper ni se tromper. - Mais la foi est un assenti-

"ment provoqué uniquement par l'autorité du témoin et non
"par l'étvidence que je puis avoir de la véridicité de. son

ténioign age. C'est alors seulement que j'ai foi en telle per-
"sonne, que je lui rends honneur a t hommage d'obéissance.

C'est là cette foi qui est célébrée dans les Ecritures et par
"laquAle l'intelligence se fait prisonnière, en hommage d'o-

béissance au Christ. suivant la forte expressionde saint Paul:
" In e«fptivitteu< (digentesL~<~ oi ne intllelu ût in obeuim

" Christ;, (2 Cor. x, 5. C'est là cette foi par laquelle nous
déclarons expressément que Dieu est véridique: Qui iccepif
ejus tesf 1iamù u , .;qor;/ qu'i Ves r e.t. (Joan. III, 33)."

C'est plaisir de voir ce nombreux auditoire suspendu au iil
de la parole du maitre. La doctrine est si pleine, si substantielle
et présentée avec une bonne gr.ee si simple et si attachante.
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GA VOUR?
1810-1861
(Silite)

Quel rôle y jouerait-il ? le hasard en déciderait. La campagne
fut longue; -Séba-stopol tomba; Français et Russes. se séparè-
rent sais emporter de haine au coeur. Le général de la Mer-
inara avait été charglé de conduire et de commander en Crimée
un corps de 15000 hommes. C'étoit une microscopique armée-,
niais un bijou, selon l'expression du maréchal Bosquet. Admi-
rablement bien équipée, toujîours prête à aller au feu, elle avait,
comme on dit, garné ses éperons; et la Sardaignme, qui avait été

Sla peine, devait être à~ l'honneur. Cavour suivit Victor-E m-
manuel à Paris et à Londres; ce fut le voyage du triomphe.

Peu après, ce Congrès des Puissances que Cavour avait pré-
-vu, qu'il att-endait avec impatience, s;'ouvrit à Paris. Là, il était
niaturellement appelé; là, il siégeait enfin avec les représentants
des grandes puissances;, il pouvait traiter d'égal "ý é.gal avec
l'ennemi héréditaire, l'Autriche. Son hiabileté lui faisai t se rap-
procher du comte Orloffi dont le mécontentement env ýrs le repré-
tant de la cour de Vienne était visible, et le comte j-ýsse, de son
côté, affect-ait pour lui et s nation une vive syrn; -Athie.

En même temps, Cavour préparait, en 5CeeIu, Napoléon III
au coup d-, théâtre qu'il méditait. En effet, il so-uleva brusque-
nient, au sein du Congrès-, la question italienne av'ec une har-
diesse qui causan une surprise très inattendue, il réclama l'înd&é-
pendance de l'talie, il l'affiri-a comme un principe, et certain
qu'il ne serait pas démenti par Napoléon. il développa cette
thèse: que la libe-rté politique et nationale (le l'Italie àtait inti-
nienient. liée à la Révolution française. Naturellement, le Cona-
grès ne décida rien, in"is on peut dire (lue le preriier coup de
canon contre l'Autriche était tiré.

En spo.sant. comnie l'orgaznisa-teur d'une politique naition;al.e,
Cavou- dev- b devenir bientô't 1loîiîniie le plus populaire de
l'Itlie. Bien que dle races pourtant trè.s differentes, les petits
Etzits de la pâinsule conîie-ncêreit à être fascinés par- la pen-

se e ir u cgiand p,!m pie tieuucoup sonlt loin d'avoir
trouIvé ]5vatgs atre à Ce g'rOupemUent, ma1,is l'orgu11eil-
leuse penséec de voir rei1iître cen eux\ 1l na1tioni ut la pui:ssance

rxilxles entriaina dans ce miouvement gérenéral.
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Cavour s'était fait, à Paris, ur ollié très actif de Daniel Ma-
nin, exilé de Venis2. De son côté, M. de Villaniarina, ambas-
sadeur de Sardaigne, employait toute sa diplomatie à entrainer
Napoléon à promettre l'alliance française dans le cas d'une
lutte avec l'Autriche: en 1857, il écrivait: " Napoléon et le
temps sont pour nous et l'Italie: Je le soutiens, dussé-je, à
l'heure présente, être tenu pour un visionnaire."

Pourtant, il n'est pas douteux que l'empereur, qui se sentait
très appuyé en France par le parti conservateur, hésitait à se
jeter dans cette aventure révolutionnaire. Il eût, comme nous
l'avons dit déjà, certainement préféré oublier les promesses du
condottieri Louis-Bouaparte; Orsini se chargea de les lui rappeler.

La tentative cri, inelle des révolutionnaires italiens devant
l'Opéra inquiéta un instant Cavour. Quel serait l'effet produit
sur l'esprit du Souverain qui venait d'échapper à la mort ?
Croirait-il à son étoile et mépriserait-il les menaces ou donne-
rait-il satisfaction au parti auquel il avait, dans sa jeunesse,
prêté son appui? C'était à lui, Cavour, qu'il appartenait, non
seulement de sonder ce mystère, mais de trancher les hésita-
tions qu'il devinait, chez un pince que son imagination empor-
tait facilement dans le domaine des rêves, et qui se laissait
charmer par le côté brillant des choses.

La finesse de Cavour lui faisait parfaitement se rendre
compte que si, à ce momlent, il laissait entrevoir à l'empereur
le renversement de tous les trônes d'Italie et, e. particulier
de celui du Pape, il compromettrait sa cause.

Il fallait agir progressivement, l'entraîner d'abord dans une

guerre contre l'Autriche, an nom de ce principe des nationali-
tés, dont l'utopie devait le charmer, et plus tard le p3rdre.
Puis, après ce premier pas, l'enchainer si bien, qu'il fùt forcé
d'accepter les événements quels qu'ils fussent, comme des faits
accomplis. Pas un homme en Italie, hormis lui, Cavour, ne lui
paraissait, de taille à amener ce résultat. Et. en cela il se ren-
dait justice. Ce fut done à lui seul qu'il contia le soin dexécu-
ter son plan diploiatique.

Sur le terrain de lhabilité. il se savait plus fort, que l'empe-
reur. Mais il redoutait de le rencontrer à Paris. D'ailleurs, par-
mi les hommes politiques, il en était dont il appréhendait les
conseils. C'était avec Napoléon seul qu'il faliait traiter: ilatter
sa double faiblesse d'absolutisme et de coniance en lui.
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On était dans l'été de 1858; l'empereur avait, cette année-là,
choisi Plombières côiiimne station thermale. Dans ce petit vallon
des Vosges, d'ordinaire isi calme, et qui a gardé des traces dle la
bienveillance impériale, tout étaiit isiouvewient, vie et aeé

Un jour, Cavour arriva. Son séjour fut court; quarante-huit
heure*s à peine; en patnil eumportait un pacte d'atlliance qui
n'était pas encore tout ce qu'aurait voulu le diplomlate italien;
mais il eût été mialadrit, de demander davantagre. M. de Met-
ternick avait dit, quelque temps avant: - Il n'y a, en Europe,
qu'un seul diplowate, et. il est contre nous, c'est Cavour.

Cavour venait de miontrer la vérité de cette parole.
D'après ce pacte, la France et la Sardaigne devaient s'unir

contre l'Autriche, lui prendre ses provinces, qui seraient an-
nexées au Piémont formant ainsi un royaume- de onze millions
d'hommesq. Nice et la Savoie seraient cédées à lu, France; enfin,
le prince Napoléoi-.Jérômne obtiendrait la muain de la. princesse
Clotilde, soeur du roi.

Actionis de gràceq.

Renmeient à St-Autointe dez Padonc -à l'enLint Jýý,us de Prague à Ste-Ann'à
la Sre-Viecrge î>K'ur 1, %- -aeide grû'e .ltý1stniue par leurs interm s.- avec promcsse
de faire publier daiâb votre Revue et ponur d'1teriir une autre grâcee par leurs inter

'M. E. D. Abornée.

£I-t2enc-lto liebdomcadaire

Qr~Pc. -Les uarate- Heures auront lieu à Ste-Philo-
men, e 1;à St-eneb :;à St- C;jetan, le 25, à N.-D. des

AngleS, le .
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TABLE D~ES 5~AT ILKEE
DU

V OLUME X
Du 21 août 1897? zu 21 août 1%98

A
A propos du 14 juillet, 7.
Annonce, 32.

A propos d'un rebelle de 183 7 ; 5 2.

Assasinat de Canovas, 59.
Action de grâces, 105, 832.
.Assassin de Canovas et Gern,nal (1'), 12 1.

Alliance des collèges catholiques, 133.
A l'Index, 138.
Au Manitoba, 153, 825.
Apostolat de la prière, 33, 9S, 16l, 225, 305, 374, 4-50, 517, 578,

642, 705, 785.
Aspirations des juifs (les), 162.
A noter, 182, 325.
Apostasie de l'abbé Charbonnel, 196.
Agonisants de chaque jour (les), 232.

Au Parlement de Québec, 250, 293, 343.
Attitude des fidèles et des journaux catholiques (1'), 258.

Atutorité du Pape (1'), 26 1.
Aumnône pour les écoles catholiques (F'), L-64.
Adoucissement temporaire à la pé"nitence du prochain carême, 383.
A propos de mariage, 383.
Alliance israélite universelle (1), 42,453.

Autriche-Hongrie, 486.
A propos cde la campagne Dreyfusiste, 487.
Assistance à la messe (1'), 5 12.

Ascension (1'), 0-94.
Adresse du clErgé de Québec, 594.
Allocut;on du cardinal Perrauô, 5q8.
Assistance à la grand'messe, 61o.
Administration esýpagn.ole à Cuba, 6417.
A St- .tarie in Monticelli, 647.
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Arrêt en matière de legs (un), 66o.
Ancienne Assembléo nationale de France et la nouvelle, 696.
A propos de la guerre Hhspano-Améicaine, 7 14.
Au Sénat, 714.
A travers Rome, 727, 799, 812, 84 5.
A propos de statues de saints, 747.
Anecdote authentique, 7 54-
Action catholique (1'), 755.
Annuaire de PUniversité-Laval, 796.
Annuaire, Si .
Action des journaux catholiques (1Y) $19g.

Apropos d'enseignement commercial, 323.
c -B J

Banqueroute des écoles gratuites et obligatôires, io4.
B'ruchési (Mr,133.
Bonnet phrygien (le), 135.
Basilique à Ste-Thérèse, 197.

Beaulîcu (M. l'abbé J.-A.), 243.
Bellenger (M. l'abbé N.), 2414.
Bécel Mgr, 246.
Barnave (M. l'abbé C,247.
Bilan des guerres du NIXec siècle, 343.
Bibliothèque canadienne, 424, 5641.
Bienvenue à Mgr. Chapelle, 424.
Bo0n ava re, 5 7 9.
Bénédiction de l'église de St-Antoine de Padoue, 67 1.
Brave CSeur, 764.
Bibliographie:- Neuvaine au Saint Esprist, $3; Livre généalogique du

la famille, 7 3 :Labrador et Anticosti, go; Commentaire sur le ca-
théchisnie, 138 : l'Index, 3 16 ; Commentarium in Summani D. Tho-
mac, 37$' Leý !-rère Loius, 382.. Bertrand de la T'Our, 474 ; Prières
et cantiques en l'honneur de St. Antoine de Padoue, 4S9 z le Mar-
di, _q44- Voltaire, 'Madame de Pompadour et quelques arpents de:

neg,615 ;le Clergé franç,ais, 6:!9; Mois du S.-Cceur, 649 ; la Re-
traite de Marie, 661 ;: les Catacombes de Rome, 684 ; Formule
chrétien -ie de l'Association populaire, 698 ; le Sea,.ýulaire de N.-D).
du 'Mont-Carmel, 754 ; la comtesse Poritbriand, 755-

8:s!ok,52.

Consécration de 'Mgr. Bruchési, Y.
Chronique, 33, 113, 360, 375, 4101, -117, 435, 450, 5co, 61o, 643,.

690. 721.
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.cérémonies relinîcus es, 41.

Controverst, 51, 69.
Coup d'ceil sur l'étranger, 55, 135, 164p 194, 214,) 339,ý 376, 404, 482,

562.
Conversions en D)anemark, 73.
Commer('ants. (les), 84.
Conduite de l'Angleterre dans l'Afrique centiale (la), ý;.
Circulaire aux commissaires d'écoles, 1 17.
Jýalice du Cénacle (le), 161.
Confidence d'un franc-makon, 166.
Courrier de St-Antoine de Padoue (le), 237.
Conseil de D)enys le Chartreux, 249.

Conversion d'un ministre protestant par une petite fillt de cinq ans,
24().

Culte des morts à Spa (le), 250.
<Comment faire, 264.
Criminalité (la), 314.
Causes de béatification de Québec et 'Montréal (les), 32 1.
Complot juif (le), 39 1.
Clergé et l'éducation (le), 423

Canioniste contemporain (le), 424J.

C'est l'ordonnance, -488.
Cler-é et la mauvaise Presse (le), 5 14.
Cardinal Tachereau (le), 53 1
Charlemagne à Lourdes, 540.
Congrégation des Petites-Sceurs des pauvres, 5413.
Cuba, 6 12.
Carême à Romie (le), 582, 617.
Conséquences d'une politique antireligieuse, 629.

Calendrier G'régçorien (le), 6,ý8.
Catholiques en Chine (les), 662.

Cavour, 678, 786, Si5,
Chercheurs d'or du Klondyke, 68o.
C-atholicismi-e au-, Etats-Unis (le), 699.
Chapleau (Sir J.-A.), 70(l.
Chicago en 18S, 708.
Changements ecclésiastiques, 709, Soo.
Cuba, 715.
Cérémonie religieuse, 736.
Consultations : au sujet des messes pour la délivrance des âmes du

purgatoire, 5o ; au sujet de la prière En'ego ; 83, au sujet du

lavage de l'estomac après la comimunion, 216 ; secret de la confves-

sion, 558;. S. Sacrifice de la messe, 558 ; ch'apelet par les femsà
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la place du prêtre, 748 ; récitation en vulgaire de prières à l'issue-
de la messe, 763 ; peut-on réciter après la messe d'autres prières que-
celles prescrites par Léon XIII, 764.

Concours (un), 749.
Cabinet Méline (le), 795.
Conversions, 794.
Conversions nouvelles en Angleterre, So.
Comparaison judicieuse, 821.
Consultation, 821.
Catholiques comme le Pape, 823.

De l'enfer, 2.

De l'esprit libéral, 3, 18, 39.
De la valeur du ciel, 17.

De l'éducation des enfants, 49, 6 5, SI, 179.
Dubuvon ou Duburon, 53.
Devoir des catholiques (le), 72.

Diocèse de Rimouski, 74.
Docteur, 88.
Devoirs des Juges, 102.

D'Océan à Océan, 152.

Deux assertions de la Patrie, 153.
Décret, 182.

Documente exigés par la loi des successions, 232.

Dons de Dieu (les), 257.

Décadence des mSurs (la), 276.

Délégation apostolique permanente cn Canada, 323.
Daudet Alphonse, 343.
Devoir de tout chrétien (le), 364.
Direc«oiis pontificales (les), 467.
Dernière scène du monde (h), 486.
Dévouement (le), 5o5.
Déluge (le), 542.
Dans le bon vieux temps, 563.
Droit d'aînesse d'Esaü (le) 565.
Doct ur Roentgten (le), '59.
Diocèse de Pontiac (le), 715.
Dom Henri Smeulders, 737.
Déziel Mgr., 753. ,
Défenseur de la foi,. 789.
Deux interprétations d'une parole de S.Paul, 83z.
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Encyclopedie cde Berttrel et -Cie, (Q,0
Ecole d'aujourd'hui (Il, 72
Encyclique sur le Rosaire, 73.
Ecoles de Manitoba (les), 84.
En route pour la Palestine, 12 1.
Ecoles publiques (les), 12 S.
Etourneau (le R. P.), 132.
Ecoles neutres (les>, z62.
Ecole laïque <r>, 486.
Exploit, d'un maire (les>, 341.
Encyclique Affari vos, 353.
Electricité, 441.
Etudes théologiques (les), 52 1.
Elections (les), 657.
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ExL.ýrcisrnes, 756-'
Emparons-nous du sol, Si 9.
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Y.ête de tous les Saints, 145.
Franc-mnaçonneiie à Lourdes (la), 233.
Forestiers indépendants (les), 3 15.
Formule à réciter pendant le Salut, 366.
Fonctionnaires catholiques sous le gouveinemeiit d'Ontario (les), 407.
Fêtes chrétienfies, 449, 465- 481.
Flair d'un gendarme (le), 489.
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Fléau de la guerre (le), 629.
Fête de Saint-Pierre, 689.

G
G;ravures: «M. M. Ci. Lavoie, Si ; L. J. Couture, 97;
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185, 203, 238, 254e 268, 279, 297, 318, 332, 345, 367, 396, 408,

426, 441> 461, 474, 4S9, 5o8, 570, 5S7.
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Hindou à élever sur les autels (un), 699.
1

nstruction religieuse dans les colIéges et séminaires de France (1'),
98.
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Invention, 137.
Indép.-ndance du Canada (l'), 148.
Incendies, 154.
Ils s'en vont et reviennen4 215.
Indulgences pour les vendredis, 3o6.,
Instruction gratuite (1'), 324.
Intervention du Pape (1'), 338.
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Interpellation au sujet des 45, 455.
Itinéraire de la visite p-storale de 1898, 541.
Importance actuelle des vertus passives. (1), 822.

jour des morts, 146.
journalistes de Montréa! (les), 149.
journal démagogue (le>, 383.
Julie Postel, 548,
Jacques Balmès, 604, 621, 63o, 65o, 670.
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Les ratés de la vieille Europe, 7..

La vraie dévotion à la T. S. Vierge, 2 1.

Léon XIII et les écoles, 37.
Léon XIII et les écoles neutres, i Si.
L'esprit libéral, 34.
Le courrier de St Antoine de Padoue-, 4 1, 138.
La science sociale et l'instruction publique du Canada, 5r.
L'apostolat catholique, 55.
.La soumission aux évêques, 61.
Larcher, S. J. (le R. P.>, 66.
Léon û3authier, 87.
L'abbé Daens, 89.
Les colporteurs de bibles protestantes, 89.
L'intérêt avant tout, i6s.
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Le T. R. P. Soullier, 178.
Le salaire des instituteurs, 182.

L'école, 182.

Le cardinal Vaughan, 193.

Le Trifluv'iin, 197.
Le nouvel évêque de~ Tournai, 197.

Leçon du Nouveau Testament, i98.
L',accord des sectes protestantes, 198.
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La bénédiction (lu, prêtre, 2Ô9, 228
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Le chapelet d'Ampère, 215.
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Lettre de Léon XIII à l'abbé Brugdoýn, 225.
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ci di 'lreligieux, 235.
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L'abbé Lemire, 382.
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Le Bill d'éducation, 393.
Le général Jamont, 406,
Lettre de Léon XIII au cardinal Perraud, 500.

Londres, 506, 525, 565 583, 6o6.
Logique d'un enfant, 51î6.
Lemte du cardinal Rampolla, 557.
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Lettre au cardinal Rampolla, 694.
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332.
Mois du Saint Rosaire, S;.
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Mgr Freppel<1IS27-1S91>, z68, 182, 199,.2I8, 236, 5,6.

Mgr Germain, 262.

Messes chantées et privées, 3-12.

Mouvement catholique (le), 324.
Mariages nuls, 39,3.
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Monographies paroissiales, 614.
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Monument Champlain (le>, 693.
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N\otes sur lu, missions de la Riv.ièrie et du Lac à la Pluie, zor, iuS.
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NOUVles divcr-ez3, 3,14.
Ni lu puupli: ni le deg,390.
N. W. Deviewv et Tabl2t, 5:!.

Nouveau patriarche du l'Oriun, (le), SIC.
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Nouveaux évêques français (les six), 561, So6.
Neuvaine préparatoire à la Penteeôte, 609.
Nouveaux décrets de la S.-C. des Rites, 425.
Nouveau saint inscrit au calendrier général, 785.
Nouvelle paroisse de St-Malo, (la), 8o5.

o
Obligation relativement au baptême des enfants, 103.
Oiseau-mouche (l'), 342.
Ouvrage recommandé, 365.
Ruvres du diocèse de Québec pour 1897.
Omission de l'oraison du S. Sacrement à certaines fêtes, 5I 2.

Ordinations à St-Roch le jour de l'Ascension, 626.
Ostension du saint Suaire (1), 675.
Œuvre des Tabernacles ('), 696.
Œuvre de la Propagation de la foi, 727.
Odyssée d'un livre (1'), 744.
Ordination à Portneuf (une) 747.
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Pensée, 103, 152, 424.
Prières récitées à la snite de la messe (les) 123.
Prix de grec, 152.
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Pieuse coutume en Hollande, 167.
Principales obligations du Tiers-Ordre, 167.
Prophétie anglaise, 197.
Programme de l'abbé Gayrand (le), 231.

Pouliot (M. l'abbé C.), 244.

Petit chapelet de l'Immaculée Conception, 251.

Ploutocratie, 251.

Presse de Chicoutimi (la), 292.

Présence à l'école (la), 325.
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Promenade géographique, 362, 394, 420
Production de l'or, (la) 364,
Projet de loi scolaire, (le) 365.
Pôle Nord, (le), 44o.
Promulgation de l'encyclique Affari vos par l'évèque de Nicolet, 404.

Plus qu'imparfait, 441.
Parole de Dieu (la), 466, 482.
Première rommunion, 487.

'äques, 511.
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Prudence, 525.

Préfecture de l'Alaska (la), .00c3.

Prière au Sacré-Cueur, 026.

Prononciation du latin, (la), 646, 683.
Père Lefebvre et l'Acadlie (le), 65'
Premiers francs-maçons canadiens (les), 678.
Partis politiques er. Belgique (les), 727,
Portioncule (l3), 750. 313.
Porto Rico, S2 3.

Quatorze ans, 292.

Question scolaire, (la) 557, (102.
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Rom~ ~ersfranç,ais (les), 72.-
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Rentiers, 134.
Rosaire et le vénérable curé d'Ars (le), 152.

Rénovation des V(eýuX, 207.

Romans (le-;), 277.
RitualisIes (lus), 3i,5*

Réponse: d'un entomiolog.iste, 316.
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Rensei-gnemunts, 458, 486~, 5o5.
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Secret d'être heureux (le), 1 22.
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Soumission de l'abbé Brigidou (la), z6r
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Socialismes et Socialistes, z263.
Souvenir filial, 2-78.

Souhaits de bonne année, 289.
Satinte Bible Polyglotte (la>, 424, 459.
Sceur Fanny Allen (la) 487.
Salaire des instituteurs (le), 488.
Scrutin mioderne (le), 488.
Semaine Sainte (la), 497.
S. Léon le grand, 536.
Saint Marc, 548.
Sous le régnie scolaire du bon plaisir, 628.
Suffrage unive:rsel (le>, 645.
Snobisme, 714.

Sa Grandeur MrLafièche, 786.
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Tlerre affranchie (la), 137.
Tertiaires de St-François (les), i8o.
Toujours les mêmies, 199.

Théologie libérale, 217.
Tragédie de Randon (la>, :!-0.
Tribunaux de conciliation, 291i.

Tarif Postal, 294, 325-

Tél'graphe sans fil (le), 3S84.
Travail de la S. C. des Rites (un), 505.

Tour de Babel, 515.
Toujours vrai, 52!5, 061.
Tables tournantes, 564.
Travail (le), 6o3.
Théorie de l'irresponsabilité (L), Ci2 7.
Tout vient i souhait à qui sait attendre, 701.

U n concours fin de si'ecle, 40.
Une indignité,40

Une école paroissiale, 57.
Une regle invariable, 82.
Unet Encyclique à méditer, 83.
Un crittriuni infaillible, 105.
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Une remarque, 165.
Un niandemient de l'archevêquze & King'ston, i 7';.
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Une lettre de Mgr Ségur à un religieux, 27, 216.
Union franco-car!adierine (1), 233, 259, 416, 470, 516, 558.
Un curé désillusionné, 241.
Une décision judiciaire à noter, 248.
Une recommandation de Léon XIII, 257.
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Une apparition d'âme lu purgatoire, 265.
Une règle de prudence, 294.

Un politicien fjii de siècle, 294.

Un ministère de l'instruction publique, 312.

Un dilemme, 338.
Une réforme, 795.
Un ancien ministre français, 809.
Une école publique à Brooklyn, SoS.
Un contraste, 819.
Un des treize (l') 342.
Un beau discours, 391.
Une nouvelle Revue, 392.
Union dans la doctrine (1'), 433.
Une parole de Montcalm, 440.
Une parole de Renan, 441.
Un avertissement opportun, 488.
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Un danger imaginaire, 561.
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Une règle d'interprétation, 617.
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Vérité (la), 264.
Véritable obéissance au Pape (la), 754.
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